
Nouveaux faits connu*
Lundi à Midi

De graves difficultés uienaceraient
le cabinet allemand a propos de la
répartition des proehain.es récoltes.

Une alliance entre l'Allemagne, la
Russie et la Turquie d'Angora serait
un fait accompli.

IJC leader des socialistes belges,
M. Vandervelde, a recu, en Russie,
un accueil moins que eourtois. Sa vie
est menacée.

La Pyramide
C'est absol ument sans taquiétude et

f-ans anxiété que nous assistons aux dé-
bordeonenits de Ja polérnique du Conf é-
déré sur le ròle de la Dit oute catholique
aux Chambres fédérales dans les ques-
• ions de protection ouvrière .

Vingt-ctaq année--' de j ournalisme
actif nous onit appris, du reste, qu'aux
époques électorales, les adversaires ne
reculent devant rien et font usage de
toutes les armes, espérant, par là, créer
des légendes desquelfes 1 serait difficile
de dtémèler ile juste de Finjuste et ie vrai
du faiuix.

Le Conf édéré a, d'ailleurs , parfaite-
ment canaotériisé cet état d'esprit en
résumant son article de samedi dans Je
titre ifcrès suggestif de Poudre aux ye ux
qui est celui' d'urne amusante comédie de
Larriche.

Au fond , ce que notre confrère cher-
che, c'est d'arriver à convaincre les
Socialistes que le parti radicai a tout
jait pour les classes travailleuses, à
l'ex-dusion des autres partis politiques.

11 nous Devient que dans une conféren-
ce, qui a eti lieu précisément à Martigny
et qui a eu quelque retentissement dans
ile canton, M. Je Conseiller national Gra-
ber a quelque peu ébréché cette pira-
mide.

Ces jours-ci encore, dans le Droit du
Peup le et aLlìleutrs, M. Graber n'est pas
tendre à l'égard de la maj orité radicale.
IJ a, à juste titre, Hoeberlin et sa loi
d'exceptiion sur te coeur.

Mais le plus amusant de la po.émiquc,
c'est que te Conf édéré, avec une étour-
der fe dé j eune àge, condamné le parti
radica i danis ses propres articles.

Parlant de la motion sur la j ournée
de dix heures qué M. Comiiesse déposa
sur le bureau du Consei l national
en 1891, il souligne le fait qu'elle
f ut  repoussée comme prénuduréc.

Nous soumettons modestement cette
remariquie, car notre érudition histori-
que est pitoyable, aux dires de notre
confrère, qu 'à cette epoque le .pariti ra-
dicai disposait au Conseil national
d'une majorité formidable et que si la
.motion sur rrmtroduotion de la j ournée
de dix heures a été repoussée, il en
porte qiufelque peu la responsabilité. Le
geste de Ponce-Pilate, se 'lavant Ics
mains des événements que l'on a con-
duits et dirigés, n'est pas plus de mise
auj ourd'hui qu'au premier siècle de l'ère
chrétienne.

Plus loin, le Conf édéré dit un mot, en
passant, de ila revision partielle de
1905 de Ja loi sur les fabr iques, tatro-
diuisant une réduction de travail le sa-
rn-edr, mais il se garde bien de signaler
cet autre fait que 'a Droite soutirrt !a
réforme et Ja vota.

Enfiu, notre pauvre confrère , après
s'étre essoufflé dans une nomenclature
font incomplète et bien peu obj ective,
des études diverses de la loi sur les fa-
briques qui virent le j our en Suisse, en

est réduit à constater que la dernière
f ut votée au National à l'unanimité des
118 membres pr ésents. Nous transcri-
voms.

Ne senit-il pas, dès lors, en présence
de ce résultat avere eli avoué, que ses
plaisanlteries sont .gelées et qu'il souf-
flé avec fuireur dans des mains froides,
en représentant la Droite comme un ad-
versaire des lois idle protection ouvrière ?

Tout devienit pesant, d'ailleurs, dans
la pdlémitque du Conf édéré. Ses e-rreurs
de faits sont grossières. Aucun citoyen,
tant soit) peti au courant des événe-
¦menifcs sociaux de notre pays, n'ignore.'.es
interventions 'généreuses de M. Decur-
tins au Conseil national, les discussions
du Conigrès de Zurich, précisément sur
la loi dies fabriques, les travaux de l'U-
nion de Fribourg .et les votes, enfin , de
nos députés aulx Chambres.

RèacUonnaire, la Droite, alllons donc,
vous savez bien que c'est de l'histoire
ancienne, mais vous espérez quelque
effet électoral̂  de cet oripeiu !

Seulement, méfiez-vous. Il y a, ainsi,
des hommes politìques qui, em peignant
leur epoque et en noircissant leurs ad-
versaires, symbolisenit l'état d'àme de
leur propre parti sans s'en apemcevoir.

Ch. Saint-Maurice.

Echos de Partout
Mystère tragique dans la haute société de

Londres. — Il y a quelques semaines, la
cour criminelle de Londres condamnait à
mort un jeune homme de la bonne société,
ancien officier aviateur , qui avait assassine,
après l'avoir dévalisée, une Jeune femme
rencontrée dans un établissement de nuit.
L'avocat de l'accuse avait plaidé la folie. Il
avait cité de son client des excentricités
qui pouvaient, en effet , faire douter de son
bon sens. Son argumentation , cependant ,
n 'avait pas convaincu le .iuge ni les jurés,
qui avaient reconnu Ronald 1 rue coupable
de meurtre avec préméditation.

Or, on apprend que le condamné, qui de-
vait étre exécuté prochainement, a été gra-
cié par le ministre de l'intérieur. Ce geste
du ministre a suscité les plus vifs :om:nen-
taires. On l'accuse d'avoir cède aux solli-
citations d'amis riches et ouissants du con-
damné.

Il y a, dans l'existence de Ronald True,
plus d'un mystère. On ignore qui est sa
mère, on sait seulement que c'est une fem-
me du grand monde, une lady ; erle mit
True au monde quand elle avait 17 ans. Un
écrivain bien connu , qui a porcé l'énigme ,
déclarait, l'autre jour , que si son identità
était dévoilée , le monde en serait effaré.
Quant à son pére, un nom court sous le
manteau , qui , s'il était révélé , étonnerait
moins , peut-ètre.

Le ministère de l'intérieur fait public- une
note qui prétend démontrer que le ministie
n'a pas agi en vertu de son pouvoir discré-
tionnaire , mais qu 'il était obligé, de nar la
loi , à faire examiner 'e condamné par des
medecins aliénistes. Ceux-ci ayant déclaré
True irresponsable , on ne peut plus i'exé-
cuter.

Fantaisie d'ivrogne. — Un aubergiste des
environs d'Amsterdam avait la malheureuse
coutume d'étre , depuis lont-remps le meil-
leur de ses clients , ce qui provoquait chez
lui de véritables accès de folie.

La semaine dernière , s'étant iivré ù de
multiples llbations, et ayant entendu les
amis avec qui il buvait oarler des avia-
teurs , il s'imagina tout à coup qu 'il était
transformé en pigeon et qu 'il ne tenait qu à
lui de s'envoler à travers Ies airs.

Plein de cette idée , il prit en courant le
chemin de son grenier, disant q'il allait
s'élancer du colombier. On crut à. une piai-
santerie d'ivrogne, mais il n'en était rien ,
et le pauvre insensé mit son projet à exé-
cution, sautant dans le vide de la hauteur
d'un deuxième étage.

On le ramassa en fort mauvais état, et il
est probable que sa doublé carrière de bu-
veur et de pigeon va se dorè définitive-
ment.

Le coup de la camlonnelte. — Un voi au-
dacieux a été commis à Londres au préju-
dice de la Compagnie generale des omnibus.

Quatre employés de la Compatte étaient
occupés à décharger des sacs de pièces

d'argent d'une camionnette arrètée devant
une des succursales de la banque du Comté
de Westminster. Trois d'entre eux ve-
naient de pénétrer dans la banque et le qua-
trième , le chauffeur , debout derrière la voi-
ture , un sac d'argent à la main, attendali
leur retour, lorsqu 'il vit tout à coup la ca-
mionnette filer devant lui.

Un homme qui flànait depuis un moment
sur le trottoir avait sauté sur le siège et
avait démarré à grande allure. Le chauf-
feur , ahuri et bien embarrassé avec son sac
d'argent à la main, ne put que crier : « Ar-
rétez cette voiture ! »

Un policemen leva les bras, mais le chauf-
feur improvisé demeura sourd à tous les
appels et, poussant sa machine, se perdit
bientòt dans la cohue des véliicules de tout
genre qui encombraient la chaussée. Un mo-
tocycliste prit la camionnette en chasse,
mais en vain.

A l'heure qu 'il est, la police n'a pas enco-
re réussi à retrouver le •rolsur ni la vol-
ture. Il y avait pour 1.300 livres sterline
environ de pièces d'argent (65.000 francs)
dans la camionnette.

L'ouragan de New-York. — D'abondants
détails parviennent touchaut l'ouragan qui ,
dimanche, fit rage à New-York.

Le temps était superbe. Un nombre con-
sidérable de promeneurs, et de sportifs
avaient, comme d'ordinaire , envahi Long-
Island, promenade favorite des habitants
de la grande cité.

Tout à coup, des nuages d'encrc envahi-
rent l'azur immaculé du ciel, un épais nuage
de poussière s'eleva du sol et le vent se
mit à souffler avec une violerce inolile ,
cependant que des éclairs dechiraient vio-
lemment les nues.

On vit alors des arbres centenaires dé-
racinés et transportés au loin comme des
fétus. Des poteaux télégraphiques chargés
de fils jonchèrent bientòt le sol et plusieurs
personnes furent tuées pour avoir touché
les càbles obstruant les voies.

La catastrophe fut surtout grave a C'ity-
Island, situé aux confins de Loiu-Islai:d. Là,
des centaines de canots si'lonnaient i'eau,
qui furent instantanément coulés ou ìetoui-
nés par la force des vagues. Des sauveteurs
bénévoles, des policemen passerei*! des heu-
res à secourir les naufragés pitoyablement
agrippés aux épaves et, spectacle lamenta-
ble, des cadavres d'abord retirés de l'eau ,
la plupart étaient des coros de petits en-
fants.

Après City-Island, c'est à la Grande-Roue
érigée à Mahattan-Island que se passèient
les scènes les plus tragiques. CeUe roue,
construlte sur le modèle de notre ex-Gian-
de-Roue, fut mise en pièces comme un jouet
d'enfant. Des 50 personnes installéts daus
les wagonnets, 7 furent tuées, 30 sérieuse-
ment blessées.

Le fromage à trous. — Au Congrès d'éle-
vage de Bourg-St-Maurice, Savoie, celie
question a été posée : D'où vient la mise à
l'index des fromages daupniii iis et sa-
voyards, comme fromages de Gruyères ?

M. Borrel , ancien sous-secrétaire dTtat
y a fait la réponse que voici ;

— J' ai cherche des débouc 'iés à nos pro-
duits locaux. Tous les négociants en froma-
ges que j' ai consulte à Paris m'ont déclaré:
« Vos gruyères des monugnes de Savoie
sont fins et gras, mais comme ils n 'ont pas
de trous , restaurants et consommateurs n 'en
veulent pas ».

Au premier abord, cette expliration a
l'allure d'une facétie. lille n 'en est pas
moins l'expression eie l'entière vérité.

Un gourmet, ou un gournmnd , ne veut
point terminer son repas sans lromage , et
s'il demande du gruyère, il exige que ce
gruyère ait des trous. il ne démontré pas,
ainsi , qu 'il soit connaisscur en la matière ,
mais il obéit à un préjug ri . « *_( , gruyère
sans trous est du gruyère de qualité infé-
rieure ». C'est là que réside l'erreur.

Les paysans sont malins. Les propriétai-
res de fruitières — c'est ainsi que l'on dé-
signé les fabriques de fromas-es — ont ac-
cordé à l'observation de M. Antoine Borrel
toute l'importance qu 'elle méritait. Ils onl
considéré qu 'il n'était pas dans leurs
moyens de combattre la legende qui n'ac-
cepte pas comme bon le lromage sans trous ,
et ils ont pris cette décision — sans grou-
per , d'ailleurs, l'unanimité.

— Nous allons faire des trous dans notre
fromage.

M. Farines, directeur de l'Ecole de fro-
magerie de Mamiroles (Doubs) , a d'ailleurs
déclaré :

« Le fromage bien préparé en cave froide
subit , dans la cave chaude, une maturation
régulière. L'ouverture — les trous ! — s'y

développe progressivernsut et la pàté ac-
quiert toutes les qualités désirables ».

Désormais, le gruyère de '-"avole et du
Dauphiné sera donc admis sur l;s tables des
restaurants parisiens, au mème titre que
celui d'origine differente. Il sera admis,
parce qu 'il aura des trous. lì n'en sera pas
meilleur , mais il aura exigé des ma.iipula-
tions supplémentaires — que ic consomma-
teur exigeant devra payer.

Mais qui donc aurait pensé que la mode
pùt imposer , un jour , le gruyère ^vec  tious,
et proscrire le gruyère qui n'en a tas ?
Brillat-Savarin le préférait sans trous ».

Simple réflexion. — Ceux-là seuls sont
riches qui ont des amis.

Curlosité. — Les Japonais appartienuent-
ils à la race bianche' ?

La question s'est posée devant les tribu-
naux des Etats-Unis en octoore dernier. Un
Japonais de Hawa'i, demandant la naturali-
sation qui n'est accordée, aux L":ats-Unis,
qu 'aux blancs, s'est efforcé de prouver que
la tribù des Ainu est originaire du Caucase.
C'est l'avis du sollicitor general M. Beck.
Les tribunaux américains ont dé^dé le con-
traire. Mais c'est la cour suprème qui aura
à prononcer en dernier ressort. »

Pensée. — Si, dans leurs relations, les
individus se conduisaient avsc autant de
mauvaise foi et de méfiance que les peuples
entre eux , aucune société ie pourrait durer.

Les Courses de montagne
On nous écrit :
Avec Iles beaux jours de loto, les

amianits de l'Alpe repneaoeiat piolet, cor-
de, havresac, et s'élanoent joyeusement
vers les cimes.

Il fait si bon, tout là haut, dans l'air
frais et pur, iota de rabrutissanite tàche
quotidienne et dui tumulte des cités ! On
pique-nique sur l'herbe tendre, auprès
des blocs des moraines, ou sur les hau-
tes tours d'où l'on redescerjd épuisé
parfois, mais vainqueur...

Victoire des j arrets, de la volonté, de
l'endurance ; victoires qui vous entral-
nemt pour la Iurte quotidienne que l'on
reprendra, demain, plus courageuse-
meinit,

C'est le boni coté du sport alpin et à
ce titre, il est parfa itement irecomman-
dable.

Pourquoi faut-il que la ipassionnante
médaillile 'ait son revers marque de tant
>de croix rouges oui noires qu'on recule
épouvanté !

Un tableau qui nous a fortement im-
pressionnié j ad;s, représentait, dans un
sauvage cadre alpestre, des j eunes gens
encordés pour ulne ascension des plus
périilleuses. La Mort, à l'horrible rictus
et armée de sa faux tradìtionnell e, les
précédait avec un geste engageant...
S'aventurer sans guide, sans expérien-
ce sur le dangereux domaine des neiges
qt 'des glaces étennelles, n'est-ce pas de
.la présomption et affecteri un ridicuie
mépris de la mort qui, à touit instant,
peut vous précipiter dans l'abìme !

Les iterribles accidents, que la presse
publié à foison, chaique année, à pareil-
le epoque, devraient ouvrir les yeux à
beaucoup de jeuraes léméraires qud s'im-
provisent alpinistes de .haut voi II nous
semble que l'on peut font bien aller pas-
ser tes dimanches d'été sur l'Alpe vivv
fiante sans exposer, par des tours d'a-
crobatie, une vie qui né nous appartieni

On a bien dit que notre pays était une
immense cathédrale ayant pour voute le
fiirmament constellé, pour nefs nos val-
lées ombreuses et sauvages et pour pi-
liers ou colonnades les fières pyramides
de nos Alpes. C'est peut-ètre vrai Seu-
lement, le constructeur de ce magnifi-
que sanctuaire c'est Dieu lui-mème et
il ne lui a pas déplu que ITiomme élevàt
des miniatures de son tempie nature!
pour y chanter ses louaages, solliciter
des gràces nouvelles et le remercier de
ses bienfaits. Chaque dimanche et j our
de fète, tout catholique a le devoir ri-
goureux de s'en souvenir.

L'accomplissement du devoir dorci-
nical est, au reste, grandement iacilité
aux promeneurs ou touristes alpestres.

En cette saison, et jusqua une aititele
élevée, on trouve de gracieuses- chapel-
•les où dès l'aube, se célèbre la sainte
Messe.

Que les pélerins de la montagne s'y
donnent rendez-vous. Ils n'en seront. que
plus braves-, pllus prudeots et pluls tena-
oes dans la conquéte des bastions' alpes-
tres r V.***

LES ÉVÉNEMENTS

Une guerre franoo-anglaise
est-elle possible ?

11 serait puéril de nier la très grave
divergence de points de vue qui , depuis
la paix de Versailles, séparé et oppose
l'Angletlenie et ila France.

Divergenee tellement apparente —
dans la question dé l'exécution des trai-r
tés comme daras l'aotivité politique des
deux pays suir plusieuTS potate du mon-
de, le Levanti par exemple — que l'opi-
nion publique, dangereusement, semble
se famiiliariser avec l'idée d'un' conflit.

Un Aménicato m'a mème pas recule,
pour 'traduire oet état d'esprit, devant
un mot redoutobJe : « Un moment vien-
dra, avant longitemps, a-t-il écrit dans
le New-York Herald, Jù AL Lloyd Geor-
ge, s'il conserve l'è pouvoir, aura à choi-
sir entre la guenre avec -la France et la
irénonciatiiani à la suprématie sur ie
continent ».

Pour des raisone économiques et so-
rciiailies, l'Angleterre peut souhaiter le
rétablissement de la prospórité alile<man>-
de. Mais que ce relèvement s'accompa-
gne d'une nouvelle organisation de force
semblable à l' organisation' d' avant-
gueme, et voilà l'Angleterre obligée
d'adosser sa poltiqiule ou à la France ou
à l'Allemagne. Or, la deuxième solution
est la plus périlleuse, parce qu'étant
donne la mentailité allemande, eile con-
duiraiit la Qrarade-Biretagne à des ac-
cordailles qui risquerairent de lui coflter
cette liberté d'action à laquelle; alile a,
jusqu'ici, attaché tant de prix. Parallè-
lement, la France, si elle veult ménager
aussi son indépendance, ne peut entire-
voilr, envers l'Allemagne, qu'un* attitu-
de de réserve stricte.

Mais il y a unie raison bien pius haute
qui rend la guerre franco-anglaise im-
possible. .

Cette iraison, c'est qu'un pareil con/flit
serait' iurie monstrueuse atteinte à la
morale humaine.

La civilisation européenne — qui est
tout de mème la mère de la civiilisation
moderne — a deux colonnes solidaires :
la France et l'Angletenre. C'est la con-
ception des droits de l'individu commu-
ne à l'une et à l'autre qui les a unies, au
moins autant que l'intérèt, contre la
barbare entreprise du germanisme
broyeur de liberté. Le j oux où l'on ver-
rait ces deux ichampions du Droit de
l'homme se dresser l'un contre l'autre
pour un duel fratricide, ce j our-là l'ho-
rizon vers lequel l'ammant'é marche
douloureusement s'obscurcirait de nua-
ges si épaiis que toute espéranee en
l'avenir disparaitrait de là terre.

Nouvelles Etrangères

line mère tente de brùler sa fille
Les locataires de rimmeuble, tue

Victor-Masse, 25, à Paris, étaient brus-
quement arrachés à leurs occupalions,
par des cris d'atroce doulsur qui prove-
naient de l'escaUer. Ils se préapitèrent
et apercurent, véritable torcha vivante,
une femme qui, huiflant sous la morsure
des flammes qui l'enveloppaient, des-
cendait du cinquieme étage et, en cou-
rant comme une demente, aliai;1 s'aba t-
tre évanouie au rez-de-chaussée.

Tandis que de toutes parts on s'élan-
cait au secours de la maJiheureuse, Mme
Four.der, femme d'un petit rentier loge
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au ctaquième étage, survenait, brfilée
elfo aussi au vòisage est aux mains. Elle
explqua qn'eni ifflarapufant impirudem-
menlt de l'essence près dui fouirtneau à
gaz, sa fille Marcelle, àgée c'è 32 ans,
avaiit mis le feu à ses vètements.

On transporta la victime, dont le
corps était 'couvert de profondes brùlu-
Tes, à l'hòpital Lariboisière. Quant à
Mme Fournier, après pansement dans^
une pharmacie, ielle ramosità chez elle.
On admlt d'abord cette versioi de l'ac-
cident. La vérité était tout autra

M Legrand, commissaire de police
du quartier Saint-Qeorges, se rendi i , en
effet, à l'hòpital et inrterrogea la bks-
sée. Celle-ci lui apprilt I'effroyabie cho-
se : sa méne avait tenté de la brùler
vive. • ' -s-fflUG

Aui .cours d'une discussion, Mme Four-
nier avait renversé sur. sa filile une ter-
rine d'essenee et y avaiit volontairement
mis le feu.

La mère crimtaellie fut arrètée dans
la soirée par l'inspecteur Clément Elle
«ia énergiquement, mais sans manifes-
iter le motadre trouble ou la moindre
tnstasse.

Depuis longitemps, un désaccord pro-
fond régnaiiit entre les deux femmes
.pour des motifs que l'orni ignore encore.
C'est sous l'empire de la baine que
Mme Fournier aurait tenté de se ¦débar-
rasser de sa fille en la brùl ant vive ,
avec l'espoir que célle-ci niourrait dans
iles flammes avant d'avoir pu l'accuser.
Elle a été envoyée en prison preventive.

Le réveil religieux en Italie
.M se manifeste, en Italie, un réveil

rehgieux vraiment constìl.inf.
C'est YAvanti, l'organe du parti so-

cialiste, qui en fait lui-mème l'aveu.
«fin ces temps agités et tourmentés,
dit-il, iles àmes retournent à Dieu en
foule. Les églises sont bondée-i de
croyants anciens ou nouveaux. Les nou-
veaux sont plus « croyants » quc les
anciens. C'est tout une reprise de senti-
ment et de mysticisme religieux. Méme
à Turin, les églises regorgent de fidè-
les».

Faisant allusion à la procession qui
datura le congrès eucharistique pié-
monitais, l'organe socialiste fait remair-
quer que ceux qui y participèrent en si
grand nombre n'étaient pas tous des
« bourgeois », mais étaient peut-ètre en
majorité des 'prolé-taires.

C'est une constaitetion qui a sa valeur.

Attentai anarchiste
Au moment où l'arohevèque de Mon-

tevideo, Mgr Aragone, penetrai dans la
cathédrale, un j eune homme, Herrera,
rédacteuir du j ournal anarchiste La Bat-
taglia, a tire sur lui cinq coups die revol-
ver et l'a légèrement blessé. A la suite
de cet attenrtiat, plusieurs anarchistes
ont étlé arrétés près cle la cathédrale.
Une autre personne qui se trouvait près
de farchevèque a élé blessée à la figure.

Nouvelles Suisses

Lei m \i Vi liii
La semaine parlementaire

(De notre corresp. part .)
Berne, le 17 juin 1922.

Ce n 'est, certes, pas dans un journal
de Ja Suisse latine que nous irons re-
procher aux Tessinois de réclamer un
second siège au Tribunal federai. Cette
revendication est juste en soi. parce
qu 'il ne peut èrre conteste que la langue
itali enne soit tasulffisamment représen-
tée à la HauDe-Cour, du moment que
il' organisation nouvelle a admis la for-
mation de plusieurs Chambres au Tri-
bunal federai et qué le juge unique de
langue italienne ne saurait siéger en
mème temps, dans touibes les sections.

Ce j uge federai tessinois en fonction
appartieni au parti conservateur ; c'est
'le partii conservateuir aussi qui a conduit
le Tessin aux honnemirs en faisant de
M. Motta son 'représenitart au gouver-
nement federai. Le parti cath olique n'a
donc rien à se reprooher quant à la mise
en> valeur de la Suisse italienne. Par
contre, Ics radicaux se tròuvent en dc>-
ficilt d'amabilité et de próvenance en-
vers le Tessin. Et voilà qu 'ils enitendent
satisfaire les désirs tèssmois en er;-
voyanit à Lausanne, comme second juge

fèdera! de langiute italietiine, un radicai
tessinois, M. Garbata', aux dépe ns de la
Droite catholique à laquelle appartieni
la repo urvue du siège devenu disp onible
pa r la retraite de M. Deschenaux ! C'est
violent, injuste et pharisaTque à la fois.

Aussi, la Droite catholique ne veult
pas se laisser faire, et presenterà, j eud i
prochain, la candidature d'un St-Gallois,
M. Engeler, vice-président de la Cour-
d'Appel à St-Gall. La Droite a pris ses
deux conseillliers fédéraux et trois juges
fédéraux conservateurs, sur six, dans
les rangs de la Suiisse italierne ; le
groupe catholique, à l'unanimité, a j ugé
le moment venu de faire droit à la Suis-
se alémanique ca'tholiique en portant un
itepréseotanit de la Suisse orientale à la
succession de. M. Deschenaux. Le parti
conservateuir st-gallois est le plus fort
de tous les partis cantonaux qui se rat-
taohent auparti conservateur suisse; les
St-Gallois mettent 22.000 électeurs sur
pied pour la cause catholique ; cette
phalange fidèle et importante n'a j amais
pu obtenir, depuiis 1848, un représemtant
au Conseil federali ou au Tribunal fede-
rai ! C'est de pure justice que, cette
fois-rci, on accède à leurs nevendications.

'Lorsque, en octobre 1921, les radicaux
disposèrent d'un siège aui Tribunal fe-
derai, ils écantèrent la demande de leurs
amis tessinois et choisiremt un Neuchà-
telois radicai. Auj ourd'hui, qu'il s'agit
d'une vacance caitholique, les radicaux
ont le 'toupet d'en disposer gracieuse-
ment en faveur d'un radicai tessinois !
Ajoutons que les radicaux qui: ne comp-
itent plus que le itiers du corps électoral
possederai déj à 16 des 24 sièges du Tri-
bunal federai.

Les socialistes qui ont 41 députés. au
Conseil -national, à peu près te quart ,
possèdent un seul juge à 'Lausanne. Ils
¦portent, eux aussi1, un candidat (M.
Brodtbeck). Il est probable que M. Gar-
barti fasse, au premier tour, 90 à 95
voix ; le catholique, M. Engeler, er fer a
80 à 85 ; le socialiste, une quarantaine.
Un second ou un troisième tour de
scrutin seront nécessaires. Renvoyons
les 'commentaires sur les conséquences
de cette lutte, superflue mais imposée
par les radicaux, à notre prochaine let-

Le Conseil national a discutè à fond,
de lundi à mercredi, la gesti m du Dé-
partement poli'tiique. De mercredi soir à
vendredi, la Chambre a commence le
débat sur les allocations de renchér.s-
sement au personne!! federai, pour le se-
cond semestre de 1922.

M. Motta, chef du Dapar t emeiiit poli-
tiquie, a dfl s'expliquer longuement sur
les questions actuelles de rotte politique
étrangère. Deux problèmes sont au pre-
mier pian : l'affaire russe et l'affair e du
Rhin. Pour l'avenir de nos relations
avec la Russie, la conitérence de la
Haye peut ètre decisive. Ou ou arriverà
à un arrangement colileotif avec la Rus-
sie, ou il faudra abandoniier cette idée ;
alors, la Suisse, comme les autres Etats,
recouvrera sa pleine liberté d'action et
le moment sera là de procéder à un
examen approfondi du problème : sa-
voir sii la Confédération, par la reprise
des relations officelles ou simplament
par des eneouragements financiers et
des garanties, doit rétablir le trafic avec
la Russie.

Quant à la qiuiestion du Rhin, M. Mot-
ta, répondarot à un discours virulent de
M . GeLp'ke, a eu l'occasion de réduire a
néant les allégations fantaisistes dc cet
apòtre du Rhin libre qui entend1 charge r
le Conseil federai de toute la respon-
sabilité, du fait que; !a Suisse n 'a pu ,
•matériellement, atteindre son but qui
était d'écanteir les proj ets de canal la-
téral et de faire accepter la thèse de la
régularisation d_ Rhin ìui-mème. Dans
la commission centrale da Rhin où la
France, TAlilemagne, la Belgique, la Hol-
lande et l'Italie sont représentées aux
còtés de la Suiisse, aucun autre Etnt n'a
voulu soutenir le point de vue de M.
Gelpke. Lorsque celui-ci a dieserté son
poste d'expert avant la décision finale ,
pour ne pas ètre compromis par la dé-
faite certaine, le Conseil' féd. n'a pu faire
de mème ! Avec ou sans la présence d'une
délégation suisse, la commission inter-
nali tonale devait inéluctablemenir.' arriver
à ila décision dj'appiro'j iver l'établisse-
ment du canal -latterai ! C'était à pren-
dre ou à laisser. Le Conseil federai a
donc fait tous ses efforos pour obtenir
le maximum de garanties possibles. Les
goiuvernemenits de Bàie-Ville et Baie-
Campagne qui' , d'abord, ont fait cause
commune avec M. Gelpke, se sont ral-
liiés, en oorunaissance de cause, au point

de vue du Conseiil federai'. Libre à M.
Gelpke de se bercer d'illusions; les auto-
rités responsables ont, elles, à se piacer
sur le terrain des réalités.

Pour les allocations de renijhérisse-
ment, on pouvait s'attendre à ime lutte
assez apre. Cependant, les représen-
tants du personnel federai out fait pro-
fit de la votation populaire du 11 juin
qui a idémoxutré que le peuple lui-mème
n'entend pas céder à touites les revendi-
oations. Les traitements et salaires ver-
sés au personnel federai' ont morite de
185 mililtons eri 1913 à 414 millions en
1922 ! Sur ces 414 millions, le Conseil
federai veut faire une economie de 14 V?
millions, alliéguanit que le renchérisse-
ment a diminué sensibleinent. Au fond.
le personnel regimbe moins contre cette
modeste réduction que contre le nou-
veau système qui sert de base à l'allo-
cation principale. Ce système pant du
pourcentage de renchérissement, cai-
cute à 70 % pour le second semestre
1922. On voit facilement que la baisse
dm renchérissement fera tomber pro-
gressivemient les allocations. Arrivée à
50 % par exemple, la baisse du coflt de
la vie permetto, de réaliser. une econo-
mie de 60 millions sur les 400. Sans
cela, ila Confédération n'arriverai! j a-
mais à réduire les taxes insuppoirtables
des chemins de far, postes, télégraphes,
téléiphones, etc. ! Une maj orité de 105
voix iconitre 50 a approuvé le proj et1 de
oe système dégressif .

Les mystères d'un disparu
On sait que le receveur d'Avenches,

M. Hediger, a disparu le 31 mars passe.
Cette disparition n'était pas due à des
causes ftaancières — tout, dans la re-
catte, a été trouve en bon ordre , — et
on l'a aittribuée à une crise de neuras-
thénie. Depuis quelque temps; le bruit
court dans la contrée que M. Hediger
aurait été assassine par des gens qui
savaient qu 'il poritait sur lui une somme
de 800 francs et un document d'une cer-
taine impartance. On oppose à cette
version ila déclaration d'un témoin digne
de foi qui affirme avoir rencontre M.
Hediger à Dompiarre, canton de Fri-
bourg, le 2 avril, soit le surlendemain
de son départ d'Avenches.

jEb )uil laute
Un douloureux accident est survenu

mercredi', à la Chaux-de-Fonds, dans
une cour de Ila rue du Douze-Septembre
et a cause un grand émoi dans tout le
quartier. Une dame, qui faisait la lessi-
ve, avait depose dans la cour ui:e seille
contenant une solution de lissu encore
boni Manto Uni j eune bambin de deux ans
qui j ouait avec un petit char, buia con-
tre la seille et vint choir, la tète la pre-
mière, dans le liqu ide bouillant. Les té-
moins de cotte scène se précipitèrent
immédiatement au secours du petit, qui
dfl étre conduit d'urgence à l'hòpital ,
où il a succombé après trois j ours de
souffrances. C'est le fils de M. Goerig.
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HORRIBLE DRAME
Deux vieillards brulé*

Un enfant assassine
Un drame, qui a fait lirois victimes, et

qu'envelopp'e encore un mystère trou-
blanit , s'est déroulé, dans la nudt, au vil-
lage du Périer , département de l'Isère.

Une maison' a été incendiée. Dans Ics
décombres, on a retrouvé deux cada-
vres, ceux des époux Prat ; et, à cent
mètres plus Iota, dans un sentieri de la
montagne, celui de leur petit-fills, Fran-
cois Jacquet , qui avait cui le cràne fra-
casse.

En face du village de Champchosat ,
sur l'autre rive de la Malfanne , est bàti
à flanc de montagne, le hameau des
Roches.

Au matta, mialgie la pluie , les habi-
tants de ce hameau se levèrent dès
l'aurore, pour se rendre à leur travail.
Ils apercuirent, s'élevant de la maison
Prat, des fiumées suspectes. L'alarme fut
donnée dans tous les villages avoisi-
nants.

Sous Ics ordres du maire, des volon-
taires parcoururenit à toute allure les
deux kilomètres qui les séparaient du
villi! age de Champchosat. On ne réussit
qii'à noyer les décombres. Le feu , en
effet. avait .tout détruit.

Mais qu 'étlaient devenus les trois ha-
bitants de la maison? Comme on ne le
voyait pas autour des ruines de l'im-
meuble, on 'en conclut qu'L's étaient de-
imeurés tous Iles trois dans les flammes.
Aussitót, sous les ordres de M. Rouard.
maire, on fouila Ies décombres avec
précaution.

Vers 8 heures du matta, le corps, hor-
riblement carbonisé, de Mme Prat , fut
retrouvé' quii reposait sur les ressorts
d'un sommier détruit par le feu.

Vers 10 heures, dans la grande pièce
qui servait de cuisine et de salle à mart-
ger, on retrouva un paquet de chairs
earboniséas. C'étaient les restés du ro-
buste vieillard qu'était M Pierre Prat.

Un nouvel incident, cependant, allait
j eter Hia terreur parmi les sauveteurs
déjà fort impressionnés.

Au flanc de la montagne, dominant Je
village de Champohos-.it, se trouve le
petit hameau des Essures.

Un j eune homme de ce hameau, le fils
Béchire, accourait, lui aussi, vers le
lieu du sinistre, quand', dans un sentier
abruprt se dressa devant lui un chien —
le chien de la famille Prat — qui
aboyait fuirieusement.

La bète, cependant, ayant reconnu; le
j eune Béchire, se tur, puis s'arrèta sou-
dain.

Et le j eune homme se trouva en pré-
sence d'un corps étendu au milieu du
sentier, la face contre terre, le cràne
'Ouvert , la cervelle j aillissant par une
affreuse plaie.

Le j eune homme bo-idit vers Ila mai-
son Prat et signala la découverte qu 'il
venait de faire.

Le cadavre étendu au milieu du sen-
tier était celui du j eune Francois Jac-
quiet , petit-fils dles deux vieillards car-
bonisés.

On-croit qu'il s'agit d' un drame inti-
me de famille.

Aux dernières nouvelles, il ressort de
fautopsie des icadavres, qu'un cri;ne
atroce a été commis et que, à moins de
découvertes nouvelles, il ne s'agit au-
cunement d'un drame de fam:,lle.

Poignée de petits faits
— Les gouvernements honj- rois , japonais

et chinois sont constitués. Les noms de ceux
qui en font partie ne diraient rien à nos
lecteurs. *

— Le Conseil federai a choisi comme mo-
dèle de la nouvelle pièce de cinq francs le
proj et Burckhardt, représentant une tète
d'homme.

— Jeudi matin , les ouvriers occupés au
chantier de secours de la correctio n du
Tiefenbach (Zurich) se sont mis en grève ,
considérant qu'ils ne pouvaient continuer à
travailler pour « le salaire de famine d'un
frane l'heure. ».

— Un garde-chasse a réussi, lundi passe,
à découvrir un nid d'aigle à la Schnceberg-
lifluh , Lucerne. Il y trouva un aiglon dont
les ailes mesuraient 1 m. 10. Le garde a
pris le j eune aigl e pour l'élever chez lui.

— Les j ournaux st-gallois rapportent quc
l'autre jour , de grand matin , un vieillard de
74 ans, André Bùchel , employé communal à
Trosters (Vorarlberg), s'était rendu aux
champs pour faucher en compagnie d'un
j eune homme. A un certain moment, le pére
Buchel voulut aiguiser sa faux et se baissa
en vue de prendre une touffe d'herbe pour
la nettoyer. En ce faisant , il rccula d'un pas.
A cet instant , il fut atteint à la j ambe par
la faux de son compagnon , qui travaillait
à quelque distance derrière lui. Une hémor-
ragie se déclara aussitót et M. Biichel , com-
plètement saigné, ne tard -i pas à rendre le
dernier soupir.

— Le vapeur « Avare » , de 8220 tonneaux ,
appartenant au Lloyd Braslleiro , a chavlré
en sortant des chantiers de construction de
Hambourg, Allemagne.

Le navire , qui était traine par quatre re-:
morqueurs , s'est retourné.

Cent douze personnas ont été sauvécs,
mais une centaine d'autres ont été tuées
ou blessées.

— I er j ournaux Italiens annoncent que !e
roi a décide de donnei a l'Eta t tous sos
meubles artistiques et les obj ets d'art qu 'il
possedè dans les paìais royaux de Monca-
lieri , de Milan , de Gènes, de Venise , de
F lorence et de Nap 'es. Le souverain lègue
également à l'Etat une importante bibliothè-
que comptant 3839 volumes qui se trouve
dans le palais royal de Venise.

— Un incendie qui s'est déclaré à la sta-
tion Arvene, à Long-Island , Amérique; a
détruit 400 chalets et hòtels. 20000 personnes
sont momentanément saas abri. les dégàts
sont évalués à 2 millions de dollars.

— Samedi s'est ouvert , à Zurich , dans la
grande aula « auditorium maximum » de
l'Université , le 5e congrès des étudiants
suisses, qui réunissait des délégués de Zu-
rich , Genève, Lausanne, Berne, Neuchàtel ,
St-Gall et de la Federazione Gorliardica
(Tessin).

i— Samedi soir vers 9 h. Vi, le feu s'est
déclaré dans les dépendances agricoles du
chàteau de Vernier , Geiièv-\ et a détruit
des quantités de fourrage et un important
matériel . Un -veau est reste dans les flam-
mes. Les dégàts dépassent cent mille francs,
couverts par des assurances.

Nouvelles Locales
f  Le »r Henri Jaccard
.f Botanista

On wem «or* :
.Le. matta du 13 juin dernier, nous re-

cevions la . pénible nouvelle de la mori
de ce vénérable eolSègue, un des doyens
de notre Murithiienne et en mème temps
un des plus intiépides pionniers de la
flore Valaisanne.

M. Jaccard était originaire de Ste-
Croix. TI était le fils d'un modeste tas-
'tótuiteur primaire et pratiqua lui-mème
l'enseignement pendant de longues an-
nées au collège d'Aigle. C'était un au-
todidacte ;; 1 n'avait suivi que les cours
du collège- de Nyon, et pendant toute sa
vie il a été aux prises avec les difficul-
tés de' l'existence, donnant jusquP à un
àge avance, des cours privés pour sub-
venir à l'eii/rrétien ' d'une vie de plus en
plus difficile:'Cris circonsitances accrois-
sent le taiérite;. de notre regretté collè-
gue. '-... '. '

Son. ceuvre 'Capitale est, le « Catalo-
gue devia .Flore:Valaisanne », qui parut
en 1895, dans les nouveaux Mémoires
de la Société Hélvétique des Sciences
Naturelles. Ce grand fravail est indis-
pensable a touà ceux qui veulent fair e
des reoherches sur la flore de notre
canton. Dans le principe, il aurait dù
ètre l'oeuvre d  ̂ la Murithienne, mais
comme il arrivé maUieuireusement sou-
vent chez nous,, une partie de ses pro-
moteuns jugea plus facile de laisser ia
besogne à d'autres. C'était en 1882 à la
réunion de Brigue.

La société' décidait de coimmencer
ce .travail par l'étude du Valais inférieur.
du Léman au coude du Rhòne et au Col
de Balme. « M. Jaccard est charge de
condenser les travaux ». Deux ans plus
tard Jaccard avait parconru toutes les
alpes de la coniìrée, mais personne ne
ilui-avait-envoyé de. matériaux à con-
denser. -Voyant cela, il contìnua seul
l'oeuvre commencée, parcourant, le
carnet à la main, les régions Jes plus
délaissées, accumulant les découvertes
etl les observations Intéressantes. C'est
donc de son courage ot de son inlassa-
ble activité, qu'est née cette Flore va-
laisanne, qui ,fut le point de départ de
nombreux autres travaux qui nauraient
pu ètre entrepris sans elle.

Dans ces . dernières années, de très
nombreuses recherches étant venues
augmenter la somme des connaissances
de la Plpre valaisanne, M. Jaccard com-
menca la. publication d'un supplément,
qui, du reste, était vivemen*! désire par
le monde scienitifique suisse. Malheureu-
sement, il était; déj à aux portés de la
vieillesse et de pénibles taifirmités ralen-
tirento son zèle. C'était1 un vaillant, il
voulait se.croire jeune, et aller coura-
geusement au bout de la tàche entre-
prise. On peut dire de lui qu 'il est tom-
be l'outi'l |,laminata.

En dehors. de . ce travail de grande
haleine , .M. -Jaccard a mene à bien beau-
coup. d'autres; publications fort intéres-
sanites.: Catalogue des Coléoptères du
district' d'Aigle, etc, et Toponymies di-
verseŝ Ces ( dernières ont étó assez vi-
vement discutées, mais elles n'en res-
tent pas moins comme des témoignages
du. itempérament tavestigateur de notre
colllèffue.

Notre société valaisanne des sciences
naitourelles perd en lui un membre dé-
voué, qui, .pendant de longues années,
assuma la tàche souvent ingrate d'édi-
teur dm Bulletta.

Eni 1919, la société vaudoise des
sciences nat, dont il était membre emè-
rite, ifétant son centenaire, l'Université
de Lausanne lui decorna, à cette occa-
sion, le titre de Docteur Honoris causa.
Tous ses collègues et amis se rèj ouirent
de cette dàstinotion, parce qu'elle con-
sacrai 'tonte une vie d'inlassp.ble dé-
vouement à la science, dans des condi-
tions partioulièremenit diffieiles.

La Muriitihiemne, recoiinaissant ses
mérites, l'avait nommé membre ho.no-
raire, en 1902, il était déjà des nòtres
depuis 1876, et son activité n'a pas été
sans 'donner de l'entrain à ses autres
collègues.

M. Jaccard était dans 78e année.
'Àlp lnus.



Le Congràs des Cheminots
Dimanche, ile Congrès des chemtaots

s'est tenui à Berne et a .vote la résoju:
¦tion suivante à l'unanimité,:.. „v ,i*. '

1. La Fédération suisse des cheminots sour
tiendra par tous les moyens à sa disposi-
tion les mesures prises par l'Union syndif
cale suisse pour lutter contre la1 prolon gation
de la durée du travail , prévue par le nouf
vel article 41 de la loi sur les fabriques
propose par le Conseil lèderai.

Elle charge ses représentants à la com-
mission paritaire de la loi sur la durée du
travail , de lutter énergiutieinent contre
toute tentative d'amolndrir !o.s dispositions
d'app lication de cette loi et proteste contre
l'attitude unilaterale prise -usqu 'ici. par le
Département des chemins de fer . dans la
question des vacances des ouvriers auxi-
liaires et en particulier comme autorité de
surveillance, vis à vis du sabotage de la
loi par de nombreuses adininistrations de
chemins de fer privés. ' ;

2. En ce qui concerne la baisse des salai -
res, le congrés partage le point de vue ex-
primé dans la résolution adoptée par le con-
grès extraordinaire de ~ ; l'Union syndicale
suisse. Les propositions. dm Conseil federai
au suj et de la baisse des sai-aires du per-
sonnel federai pour le 2e semestre de 1922
sont en contradiction flagrante avec ce poinl
de vue et ne s'expliquen: que par le fait
que le Conseil federai est . empprté par le
courant réactionnaire. . Cette , iniustice cause
un profond méconloiileinèiir 'dans les rangs
du personnel et Influence défavorablement
sa j oie au travail et : són Séritimenl des res-
ponsabilités. Le congtès décllne; énergique-
ment toute responsabilité pour Ies consé-
quences préj udiciables-à nos;, entreprises de
transport qui en résuiteront. Cette respon-
sabilité retombe sur le 0 >nsei! federai et
sur les organes qui approuvem . sa fàcheuse
politique des salaires. '.- ¦'

3. Le congrès considero l'entrée en vi-
gueur immediate de la nouvelle loi sur les
traitements comme i'ùiiique moyen d'assai-
nissement et invite le Département des fi-
nances à tenir enfin iesr promesses faites
depuis bien des années en ce qui concerne
la présentation aux Chambres d'un proj el
définitif.

¦ T- !-Xa Caisse-maladie
chrétienne sociale snisse

On nous écrit :
La Caisse-mailadie chrétfenne 'sociale

sitisse vient de publier "s'ori' fSppcrft ^an-
nuel pour 1921. Nous lui emprunitòns les
renseignemenibs suivants :

La Caisse-maladie chrétienne sociale
a augmente de 7.400 membres, si bien,
qu'elle comptait, à la fin 1921, 48:000
membres, dont 20.000 enfants.

197 sections ont payé les '>* des soins
médicaux et 54 le total. (Depuis 1922,
¦touties les sections payent les soins mé-
dicaux au complet). ' - ' ¦¦'

Le rapport donne1 également des ren-
seignements ta'téres'sants sur l'assuran-
ce infantile. II constate que dans l'assu-
rance libre, les frais médicaux attei-
gnent en moyenne 9 fr . 80 par membre,
tandis qu'ils s'élèvent à fi fr. 35 dans
l'assurance obligatoiire. 2 •

Les prestations fbtales de la Caisse-
maladie en tadenta'ité de maladie, d'ac-
cident, d'accouohemerit et' de décès ont
atteint la somme de 603JB00 fr. et celles
pour soins médicaux, pharmaceutiques,
hòpital et sanatorium 537!00\) fr. L'assu-
rance infantile à":cbuté 200.000 fr. La
Caisse a donc fourni^ 

én- 1921, un total
de prestations de 1.340.000 fr. auxquiel s
s'aioutemt encore environ"20.000 fr. dis-
tribués en secours éxtraondtaaires. 136
cas de maladie ont colite à la Caisse
plus de 500 fr. chacun , -pour les seuls
soins médicaux.

Depuis 1910, la Caisse-maladie chré-
tienne sociale a verse plus de 5 milllions
à ses membres, en soins médicaux et
indemnités j ournalières. Les membres
ont touché 912.000 fr. de- plus, qu 'ils
n'ont verse en cotisations. '¦ - >• ¦

L'assurance invalidile par accident a
verse 15.000 fr. pour acoideuts entrai-
mant la mort ou l'invàlidité -totale ou
partielle. Dans 14 cas, la Caisse a verse
l'indemnité maximale, soilt 1000 fr.

Un tableau special du rapport nous
montre la proportion qu 'il y a entre les
prestations de la Caisse et la subvention
federale depuis 1914. Ces chiffres prou-
vent la nécessité de la revision des ar-
ticles 35 et 36 de la loi federale dans le
sens d'une augmentation et d'une ré-
partiition équitables de la subvention
federale

Au ler mai 1922, le nombre des sec-
tions était de 300 (une seule section est
comptée par localité mème s'il y a sec-
tion adulte et section infantile) et les
membres de 50.000. Cela est une preuve
sùffisant» da la validité de la Caisse.

Son développement serait encore bien
pj iuls grand si elle pouvait admettre tout
le monde, ce qui n'est pas le cas. Car
elle est une Caisse fermée et il faut
faire partie des organisations chrétien-
nes sociales, ou tout au moins ètre sym-
pathiques à leurs idées, pour ètre admis
dans ila Caisse-maladie chrétienne so-
ciale. Cotte Caisse peut donc ètre con-
sidérée comme assuTance catholique et
comme belle, elle devrait pénétrer en-
core davantage parmi nos popuilations
catholiques.

Le rapport annue! ainsi que tous rcn-
seignemients sur la Caisse-maladie chré-
tienne sociale suisse peuvent ètre de-
mandes au Secrétariat pour ila Suisse
romande, Route Neuve, 6, à Friboiur?.

Tir cantonal de Bex
Diverses critiques se sont élevées par-

mi Ies tireurs, dont la Gazette des Ca-
rabimers en 'particulier s'est fair i'écho,
au sujet d'un nouveau système de; con-
tról e des passés de tir, dit système
Sttissi.

Le Comité de Tir cantonal de Bex
écrit à oe propos :

Les passés à .toutes les cibles seront
reliées à un livret de tir ordinaire, si
bien que les !tìreurs m'ont pas à en re-
douter la perte. Gràce à cette combi-
naison, l'étui prévu est supprime, et
l'entreprise du tir ne le remeti-a que
sur demande formelle. Les tireurs bé-
néficieront ainsi des avantages incon-
testables du système : contróle automa-
tique, suppression du stationnerne.it de-
vant les guiohets à l'heure du départ
des itrains, etc. Si cnacuni veut bien ne
pas negliger de signer tous les coupons
restamt en mains du Comité en vue du
classement, le contróle des résultats
devient donc inutile, et le tireur peut
quitter le 'Stand sans aucune crainte. Il
n'a à se présenter qu'à la caisse pour
le paiement de ses cartons et coups
centres, ainsi que ¦pour le retrait de la
couronne et des primes en nature.

Les itireurs ne doivent pas avoir de
préjugés au sujet du système Stùssi. Il
offre des avantages indéniables pour la
rapidité du contróle ; il a été introduit
dans le seul but de parer aux retards et
aux ta'comvénients qui résultemt d'une
aff luence de tireurs . i

Sion. — he Cimetière. — (Corr.)
L'administration communale se pré-

occupait, il y a quelques années déj à ,
du fait que le cimetière devenait trop
exigu et ne répomdait plus aux néoessi-
tés présentés ; c'est ainsi qu 'une com-
mission fut chargée, au cours de la pé-
riode legislative piéoédente, d'étudier
d'opportunitlé de l'agrandissemenit ou du
transfert du cimetière.

Cette commission, estimant que cette
question était intimement liée au déve-
loppement de la ville, decida de ne pas
faire de propositions aussi longtemps. que
la revision du pian d'extension ne serait
pas entreprise. La nature de cette déci-
sion permet de supposer que cette com-
mlssion, à première vue, du moins, ju-
geait le transfert piéférable à l'agran-
dissement.

Depuis lors, le manq ue de tombes
disponibles s'est aggravò considérable-
ment, de sorte que la commission du
cimetière crut ne pas devoir aj ourner
davantage l'étude de ceftte question. Elle
s'en occupa au cours de quelques séan-
ces et déposa un' rapport bourré de sta-
tistiques dont voici les conclusions :

(A signaler en passant, que la moyen-
ne des décès depuis 1890 est, pour la
ville de Sion, de 127 habitants par an-
née, soit le 20 o/oo.

Deux solutions se présentent : Ja pre-
mière, l'agrand issement du eirnetière
actuel ; et la seconde, son transfer t
dans un autre endroit mieux approprié.
L'agrandissement exigerait une surface
totale de 5500 m.', dont le cout sera.t
d'environ 100.000 fr. Le transfert à la
Plat'taz par exemple, entre les vignes et
la route cantonale, au levant du chemin
du Mont, emtrainerait une dépense que
la commission évalue à 150.000 fr.

Si l'agrandissement présente l'avan-
tage d'une dépense moins élevée, il a
l'inconvénient, comme il ne peut s'exé-
cuter que dans la direction du sud, d'en-
traver le développem-mt de la ville, et,
de plus, dans un avenir plus ou moins
rapproché, le cimetière sera devenu in-
suffisant et il sera très difficile de In-
grandir. D'autre part, chose importante ,
il est mal situé au point de vue sanitaire,
parce qu'il domine la ville.

Le 'transfert entrainerait une dépense

plus considérable il est virai ; i! froisse-
iraii peut-ètre tout d'abord certaines
habitudes ou 'Certains sentiments,

mais, par contre, il serait préié-
rable au .point de vite sanitaire.
Son agrandissement pos'Oérieur serait
facile, et lorsque le cimetière actuel
serait désaffeoté, l'agrandissement de
la ville pouirraiit se faire plus librement.

Aussi, la commission conclut-elle au
transfert du cimetière dans les vergers
de Platitaz. Elle demande , en outre,
d'ouvrir un icoucours d'idées en vue de
détermltaer l'emplacement idéfinitif, Ja
disbribution et la décoration du cimetiè-
re à créer.

Tache phylloxérique à Leytron.
Une tache phyMoxérique, de la mè-

me nature que celle de Ravanay, a été
découverte, vendredi 16 courant, dans
le vignoble de Leytron, parchet de
Ch'affisse.

Les mesures prises sont les mèmes
que celles adoptées sur le territoir e de
Chamoson .

Nous tenons à sign aler aux proprié-
taires de la région, le danger que peut
présenter l'emploi d'ouvriers qui au-
raient travaille dans le vignoble vaudois
et qui se rendraient dans les vignes du
pays sans avoir subi au préalable une
déstaiectiom mtautieuse de leurs chaus-
sures et um Dressage de leurs vètements.

Service cantonal de la Viticulture.
La race d'Hérens au comptoir de

Lausanne. — On nous écrit :
La Dinectiom du comptoir suisse des

industries .alimentaires et agrù-oles à
Lausanne, avec le concours des Eédé-
ratìons d'élevage, a l'intention d'organi-
ser, cet automne, aux écuries du comp-
toir, à Lausanne, un. marché-exposition
de bétail suisse. Les animaux seront
classes et primes par un j ury tairercan-
tonal.

La Direction du comptoir pense orga-
niser une journée savoyarde qui eoinci-
derait avec ce marché-exposition, dans
le but de faciliter les relations commer-
ciales entre iles agriculteurs-exposants
et les agricultieurs savoyards.

Dans un but de reclame, la Fédéra-
tion des syndicats d'élevage de la race
d'Hérens est disposée d'exposer, à ses
frais, les 10 plus beaux suj ets de race
qui lui seront présentés par des proprié-
taires faisant partie d'un syndicat affl-
ile. Les animaux seront, si possible ven-
dables et, pour les tauriJlons, nés avant
le ler j anvier 1922.

La dite Fédération fournira aux inté-
ressés tous les renseignements désirés.
Fondation pour la vieillasse. - (Corr.)

Le résultat global des oollectes can-
tonales de 1921 pour la Fondation
« pour la Vieillesse » atteint 472.0C0 fr.,
alors qu 'il avait óté de 420.000 fr. en
1920. Em réalité, cette augmenta-ion est
plus considérable encore, attendu que
la somme de 472.000 fr. représenté le ré-
sultat net, après defalcano.-! de tous Jes
frais de eolleotes, tandis qu'auparavant
il si'agissait du résultat brut

Environ 3800 vieillards des deux se-
xes ont pu recevoir des subsides en
1921, pour plus de 345.000 fr. En outre,
quelque 100.000 fr. ont été attribués à
dies asiles existants ou en formation ,
ainsi qu 'à des tastituitions en faveur de
la vieÉesse.

Si réj ouissants que puissent paraitre,
ces résultats atteints en temps de crise
écomómàque intense, les moyens à dis-
position sont cependant Iota, de suffire
aux besoins de la vieillesse indigente en
Suisse. Plus la Fondation prend .racine
dans toutes les régions du pays, p'us
aussi se découvrent des vieux qui ont
besoin qu'on s'initéresse à eux. La Fon-
dation espère, dès lors, trouver un appui
'toujours plus efficace dans toutes les
classes de la population suisse.

La couronne autrichienne.
Il me s'agit pas de la couronne que

portaient les Habsbourg avant la guerre
qu 'ils ont déchainée, mais de celle qui
.représenté l'unite monétaire de leur
pays- De chute en chute, cette couron-
ne en papier est tombée, v>ndred !i, à
zèro. Le billet aultrichien ne vaut plus
que ce qu'en peut donner l'acheteu r de
vieux papier.

Les souverains de l'empire monétai-
re sont auj ourd'hui le doVar, le frane
suisse et la livre sterling. Le premier
s'échange contre de l'or ; le second est
légèrement en-dessous de sa valeur en
or ; la troisième s'en rapproché.

Dans le lointain, cette grandeur de-
cime qu 'est le mark allemand regarde
avec saisissement le tris.e sort de sa
cousine la couronne, tandis que les
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francs francais et belges atitemdent le
moment où rAllemagne aura fait hon-
neur a ses' engagements et une diminu-
tion de l'taflation, pour reprendre leur
.marche, du coté de la panté avec l'or.

Pour en revenir à la oouronne, disons
que les caisses des chemins de fer et
des bateaux suisses ont été invitées à
refuser .impitoyablement ceite pauvres-
se. La nécessité a de dures lois.

On cherche

L Harmonie de Martigny à Genève
Du Journal de Genève ;
Revenant d'une tournée dans la Hau-

te-Savoie en auto-cars, par St-Gingolph ,
Thonon , Annemasse, Bonneville, Flu-
irne!, Chambéry, Aix, Anmecy, St-Ju!ien,
Ì'Harmonie municipale de Martigny-Vil-
le est arrivée place du Molarti same-
di, à 18 h., par tramway special.

Recue par les associations de la co-
lonie valaisanne de Genève, par la Fan-
fare municipale de Piainpalais et par
une délégation nombreuse de la Nauti-
que avec drapeau, ainsi que des! Cadets,
Ì'Harmonie de Martigny s'est dirigée.
par le pont des Bergues et les quais ,
vers le Cercle valaisan , place Chevelu.
Les locaux dui café du Midi et la petite
esplanade étaient vis.blement' tasuffi-
samts à contenir tout le cortège et les
curieux qui s'étaient mis à sa suite.

M. Louis Couirtlnon, président de la
commission de reception et du Cercle
valaisan, a souhaité la bienvenue aux
musiciens ses concitoyens, en leur rap-
pelant le grand essor que Martigny a
pris de son .propre souvenir. 11 a dit les
rapports de tout ordre qui existèrent
dès les origines de l'histoii-e entre les
deux cantons qu 'arrose le Rhone : ies
guerres contre Jules Cesar, contre Ja
Savoie, contre les évèques dévoués à
cette dernière, les destinées itouj ouTS pa-
rallèles jusque sous la Revolution et
sous Napoléon des départ&memts plus
ou moins léphémères du Léman et du
Simplon, et enfin leur entrée simultanee
dans la Confédération a tasse.

A coté de ces rapports de simili ai de,
il a fait ressortir ceux qui résultent des
ópposiitions entre une ville sans terri-
toire et un vaste territoire prive de cen-
tre unique, d'où il est résulte que c'est
spécialement sur le Valais que s'est por-
tée l'expérience et la iecherche des sa-
vants et dés tatefltectuels de tout ordre
que Genève a produits1 ; recherches qui
ont contribué à l'attaohem.:nt que tant
de touristes genevois vouent aux Alpes
du Valais.

Le concert donne le soir au Jardin
anglais, un peu retardé par ui. temps
incertata, a attóre un public très nom-
breux. Une gerbe de fleurs a été T'emise
par Mlle Cottet, au nom de la Colonie
valaisanne de Genève, à M. Tasset, di-
recteur de Ì'Harmonie, de mème qu 'une
grande palme avait été offerte à son
président, M. Alphonse Orsat, par la
mème j eune fille.

Le programme, compose principale-
iment de morceaux classiques, a été fort
applaudi. L'ouverture de Guillaume
Teli fut unanimiement acciamée, de mé-
me que le morceau final, la Housarde,
de L. Gamme, enlevé avec um, entrain
vigoureux.

Bex. - Un Festival Lecointe. - (Corr.)
Les grandes fètes Musicales ne foi-

sonnent pas dans notre contrée, aussi
est-ce avec plaisir que nous pouvons
annoncer qu 'un, Festival Leconite s'or-
gamise à Bex pour le 2 juillet prochain.

Cette .importante manifestation , où
participeront environ 250 musiciens, se
déroulera au Stand sous la nouvelle et
spacieuse cantine du Tir cantonal.

Le programme musical sera «d' une
tenue artistìique de tout premier ordre ;
il comprendra des morceaux exécutés
par VHarmonie de Monthey, Ì'Harmonie
de Chamoson, créée complètement par
M. Lecomte, l'Helvètta, la fanfare d'Ar-
don, la Collombérienne de Collombey,
et l'Union Instrumentale de Bex. Nous
auront également le privilège de voir
M. Lecomte aux prises avec ses musi-
ciens dans plusieurs morceaux d'ensem-
ble qui termineront le grand Concert
de l'après-midi.
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Disons, pour èrre complet, que cette
manifestation coinciderà avec les tirs
d'essai de Ila oiblerie du Tir cantonal.
Plusieurs grands cortèges sont prévus
ains qul'um Comeent de l'Union instru-
mentale de Bex, donne pendant le ban-
quet de midi.

L'école du 'parfait douanier.
Depuis lundi, les contròleurs doua-

niers de toute la Suisse suivent un couirs
d'imstruotiomi technique à Berne sous la
présidence de la direction generale des
douanes. La durée de ce cours sera de
12 à 14 jou!r&

Fètes, Conférences,
Convocations et (Sporta

Fete d athlétisme du 25 juin à Monthey.
Cette manifestation , la première de pe

genre en Valais, s'annonee particulièrement
brillante , tant par l'ampleur de la fètequ 'organise le F.-C. Monthey, pour divertir
ses hòtes d'un j our, que par la participation
des athiètes , dont le nombre d'inscriptions
a dépassé les espérances des organisateurs.

Tel grand club vaudois spécialiste en ath-
létisme, nous annonce l'arrivée de 20 de
ses champions. Et les autres sj ciétés, tant
valaisannes que vaudoises, se préparent à
nous déléguer de nombr eux représentants.

Du coté purement technique,. c'est donc
la réussite assurée, et 0 sera intéressant de
voir aux prises nos Valaisans qui débutent
avec les champions du canton voisin et
amis qui sont certainement les meilleurs
athiètes de notre pays.

Quant à la partie réeréative, nous n'avons
qu 'à rappeler les autres manifestations de
notre localité , pour ètre sQrs qu 'elle sera en
tous points parfaite. Le F.-C. Monthey tient
à laisser à notre localité sa réputation de
parfaite organisatrice ' et il s'y emploie de
toutes ses forces.

Au surplus , la seule participation de no-
tre « Harmonie municipale » est un sur ga-
rant de la réussite de cette partie du pro-
gramme. Le prestige de notre vieille ' mar-
raine deciderà Ies moins enthousiastes.

La Commission de presse.

Deux trains de ravitaillement. —
Le comité suisse de secours aux en-

fants à Berne, patronné par le Con-
seil fèdera^ a recu 19.000 francs du
Mouvement de la -j eunesse suisse ro-
mande en faveur de's enfants affamés
russes. Cette somme est employée
pour iles trains de ravitaillement
suisses expédiós aux régions affa-
mées èm Russie.

Le premier tram de 40 wagons du
comité suisse est bien arrivé à
Tsarizyme le 17 mai et les cuisines
stuisses ont été immédiatement ou-
vertes par les délégués suisses, qui
surveillent la distribution des vivrò"-
aux enfants affamés. La delée-ation
suisse se compose exclusivement de
citoyens suisses engagés par le co-
mité à Berne. Elle compte jusqu'à
présent sept personnes.

Un deuxième train est en prépara-
tion et le comité accepté avec remer-
ciements de nouveaux dons en espè-
ces et en nature.

Les marebandises sont contròlées
à l'arrivée par les délégués du comi-
té. Celui-ci tient le public suisse au
courant de la distribution par un
bulletin périodique qui sera remis à
tout interesse.

Le regime des alcools.
Au début de l'an prochain , le peu-

ple devra se prononcer sur la revi-
sion des articles 31 et 32 bis de la
Constitution concernant le regime
des alcools ; il s'agit de l'extension
du monopole à la distillation des
fruits et de la réglementation du
commerce des boissons fermentées.

Sur la proposition .de M. Musy, le
Conseil fèdera! a décide que ces deux
articles seraient soumis sépàrément
à la votation populaire.

Mme Julia DENIER et ses enfants, à Lid
des, remercient sincèrement toutes les per
sonnes qui leur ont témoi-jnè tant de syin
pathie à l'occasion de leur grand de ili.



Banque Tissières Fils & Gii
¦ MARTIGNY
I regoit des dépòts d'argent en

I Dépòts à terme aus med^
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I Comptes-courants à vue 312 °0
I Caisse d'Epargne 4 12 °0
I Comptes-courants BftìSS
I CHANGE

I Nous reprenons au 100 % de leur valeur,
I les titres :
¦ Emprunt du Valais, 6 %, 1921

I et aux meilleures conditions , les titres :
¦ Emprunt du Valais, 5 %, 1918, et

I sous titres fédéraux et cantonaux au 6 %,
¦ 5% et !*% %.

Papiers peints, couleurs, huiles & verni
Verres à vitres et giacca]

JosepblAUNO
Av. de la Gare 22 - MARTIBNY - Tel. No 145

GYPSERIE — PEINTURE — VITRERIE

Feri. Gaillard
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Réparation i'horlogerie et bijouterie en tons genres.
- TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ -
MONTRES ZENITH, LON6INES 757

— Bijouterie — Argenterie — Lunetterie —
Toujours grand choix en magasin. — Téléph. 146*~B@

BANQUE
de BRIGUE:

Brigue
Capital-Actions fr. 1.000.000.»

entièrement Terse.

Réserves Frs. 350.000.
Compte de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sion

r i < I il

La Banque recoit des dépòts jusqu'à nouvel avis
En comptes-courants à 3 -/» %
En dépòts fixes suivant durée 4 à 8 '/, °/°
Sur carnets d'épargne à A •/, %
Contre obligations à 3 ans ferme à S X °/°
Location de cassettes dans la chambre forte .

^|j lj  ̂La Snisse
Siège social : L A U S A N N E

Société d'Assurance sur la Vie
et contre les Accidents.

VIE - ACCIDENTS - RENTES - RESPONSABILITli CIVILE

Agence generale : Albert ROULET, SION.
Inspecteur : R. Berguerand , St-Gingolph.

lavelli & Bruno, SA. Nyon
UffiP PoutreHes et fers de construction

Fers ronds à beton.

Tuyaux pour canalisations et raccords
Artide» sanitaires.

a^ î^HHBaHBa______________ —____—______———__—__—S___________________ i

Lards & Graisses
La Grande Charcuterie Payernoise S.-A

A PAYERNE, PLACE D'ARMES
OFFRE A VENDRE :

Lards gras famés épais, secs, à Pr. 2 80
» maigres » » » » 3.80 (Poitrlnes]
» à fornire et panne » » 2.20
Saindoux garanti par porc, estagnons de 5, 10 et 20 kg

brut pr net à 2 40.
- — RABAIS PAR QUANTITÉS - -,

mm" On expédie par poste contre remboursement.

Bon ouvrier
pour la vigne est de-
mandò pnur longuH période
cin z E Leyvraz , Dóza-
ley Rivaz 16K2

L'Entieprise ies travanx di Bar-
Aarina. Martin Barateli , ft Eie,
à K mosso a, cherche pour
de sulte quelques 1681

bons charpentiers
Bonne paye , logement el

pension assnrés snr place.
Ecrire on se presentar au

Barerà de l'Entrpprisi, à Emosson .
l'our une bonue lamllle de

Lausanne, de 8 personnes,
on cherche une

Cuisinière
de 25 a 30 ans, sachant faire
une cuisine soignée. 75 Irs.
par mois pour commencer.
Entrée fin juin. Ecrire avec
références et phot gr-aphin à
Madame Adrien MERCIER ,
Chailly s/ Lausanne. 1705

OH demaade de trite
pour la saison d'été, une

bonne aveuse
de Unge. Adres. offres à la
Direction du Grand Hotel , à
MORGINS.

JEUNE FILLE
sachant culsiner et étant au
courant d'un ménage soigné.

S'adres. à Mme Jaques,
Villa Albano , AT. de l'Eglise
Anglaise 13, Lausanne 1712

Représentant
demandé à la provision pour
le Valais et Lavaux, par agent
d'importante fabr ique  de
Biscuits, Confiserie , Chocolats
Suisse Import. St-Mar-

tin , IC, Lausanne. 1708

Agents
actifs

sont demandes en VALAIS ,
pour Compagnie d'assnran-
ces. Branches INCENDIE,
VOL, VIE.

Offres avec références Case
postale 1 8073, à Lausanne
(poste centrale). 1711

JEUNE FILLE
honnète, catholique, àgée de
28 ans, cherche placo
pour aider dans petit ména-
ge et servir au café ti putitili.

Faire offres à M. P A T I O ,
Douanes Suisses. St-Prn , (Vaud).

A VENDRE
pour cause de doublé emploi

Auto-Martin i
2 pi 10 HP Fr. 4500

AUTO - BUI HE
4 pi. 12/16 HP Fr. 6500.-

revlsée peinture neuve. 1113
Facilités de payement.

Case post. 2136, Sion.

Café i Café I
J'offre directement aux

consommateurs Café vert ,
garanti de qualité supérieure ,
à fr. 1.90 le kg. j grillò à fr.
2 . 60 le kg., en sac de 2 X.
5 et 10 kilos , contre iem-
boursemeut.

Jean LEPORI , Import. Café,
Massagne pr. Lugano (Tessin

Viticulteurs !
P^servez votre récolté de
l'oMium et du mildiou , et
employez les produits

" Debex „
les mieux preparés et les
plus efflcaces :
Soufre cuprlque
Bouillie BourguignoniK simple.
Bouillie au soufre mouiilaole

Vente pour le Valais,
Torrione fròres & Cle.
à Martigny et chez tous
les négociants. 1706

Es savez le p rocede au
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Tremper le soir, Rincer le matin
sans cuire, sans frotte n

Dans le bain mousseux du Vigor toute la
saleté se détaché et sort du linge.
Le Vigor rafralchit les tissus et Ieur don=
ne cette senteur de propreté qui réjouit
le coeur de toute ménagère .
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Banque Commerciale
valaisanne

CH. EXHENRY & Cie - MONTHEY
Corrtrspoiidarrt officiel

de la Banane Nationale Snisse

CHANGES billets de banque, monnaies, chèque*
Achat et vente anx cours de la Bouree

Tontes opérations de Banque.

Pale les dépdts aux meilleures
conditions du jour.

La terreur des aiguiseurs
C'est l'aiguise-couteau « SUBITO * merveilleux,
pratique, inusable, bon marche. Prix fr. 1.25.

M FEYLER , Martieny-ViU -- .

EDILE ORIENTALE
contre les mouches et les taons

f 

Produit supérieur , uè brulé pas le
poli , ne-le salit pas et n'infecte pas
les ócuries. 1586
Estagnous de 4 fr. franco contre rem-

boursement par la

PHARMAC IE de l'ABBATIALE
à PAYEKNJE
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- BEX -
Tir cantonal Vaudois

et Tir federai de maìtrise
7-18 Juillet 1922

Dotarteli : 300.000 francs.
Demandez le pian de tir à M Paillard, notaire ,

BEX.

Jeune homme
sérieux , à l'année, pour tra
vaux vignes et campagne.

S'adresser & M. VOUTA Z
Av. du Chàteau , Aigle.

ON DEMANDE encore ch

filles de cuisine
it une
femme de chambre.

5'adr au Grand Hotel à lergln

A VENDRE
une voltura a deux banc
Unsi qu'un fort char d
16 lignes à deux mécauiques
¦yant très peu servi.

S'adresser Ch. Vaudroz
•uè Vagelin , BEX 170

Fournitures pour própare
roi-mème
bonne piquette
Fr . 11.50 par 100 litres.
Albert MARGOT 2. routi

lu Tunnel. LAUSANNE. 16SI

Vins étrangers
blancs et rouges

au plus bas prix.
Envoi partout en fùt;
prétés à partir de 50 lit
Deslarzes & Vernay,

SION. 1191

Lard maigre
fumé , le kg. Fr. 3.80

SAUCISSES
extra, le kg Fr. 2 80

Bouilli depuis Fr. 2 . —
IH kg — Oralaaa de
boeuf , Fr. 1 80 le kilog.

Boucherie AUDERSET ,
Cheneau de Bourg,

LAUSANNE 17( 0

Le c Neavefflite valataai
I* oesdaM* la ¦—ère.

Viticulteurs ! !
La Cie des Preduits ólec-

tro-chimiques S. A. à Bex,
dispose en ce moment d'uu
petit eontingent de

Savons de pyrèthre
au prix de fr. 2.80 le kilog

Livraison immediate, saof
vente. 17)3

Soins des gencives
Déchaussement des dents
)r D E R I A Z , spécialiste
Av. Rumine, 5, Lausanne.

A VKNDRE , laute a'emploi
me bornie

JUMENT
agote , de 8 ans.
S'adr. à VOUILLOZrManrice

axon. 1715

Vins à l'emporter
garantie naturels

ouges et blancs. 1255
tualitós et prix sans con-
-urrence aur la place.
AU PRIX DE FABRIQUE , »

Ch. Darbellay,
Avenue de la Gare, SION.
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Viande et Charcuterie

Bouilli av. os, le kg. Fr. 1.10
ROti sans os, 2.—
Viande fumèe 2.20
Saucisses et Saucissons 2.28
Salami» 3 25
Viande désossée, pour char-

cuterie le kg. 1.90
1/2 port payé à partir de

2 kgs.
Boucherie Chevaline

Centrale LOUVB , 7 Lausanni
Maison ••oc.nmmsnHÓP

PIERRISTES
On demande 4 bons tourneurs sur gout-

tes rubis ainsi qu'un tourneur de glaces.
S'adresser à W MAYOR. Lucens (Vaud).

Souliers militaires
Cuir très souple |J (%<4 RQ
qualité supérieure MI* w 1

Sèrie 40 à 47 I te  Uit
E C H A N G E  — ENVO I A CHOIX

Maison d'expédition ULYSSE CAMPICHE
Tunnel ,4, Lausanne.

Economisez du 50%
iur la chaussure en pò J tant 6 mois de l'année,
ics espadrilles brunes ou blanches, de qualité
lupérieure, à Fr. 3 50. 3 75, 4 —

M. Fessler, Martigny-Ville.

Avis aux intéressés
LIQUIDATION RAPIDE de plusieurs vases

de cave de la contenance de 1500 à 3000 litres,
bossettes, déchargeoire, ainsi que d'un pressoir
He 80 brnntées à prix exceptionnellement
avantageux.

b'adresser au Bureau du Journal sous R. L.

I/F-ditton 1023
dea

Almanachs Suisses
est en préparation

Tirage total plus de

1.600.000 exemplaires
Publicitas

recoit les ordres de publicité et donne
tous les renseignements.

SPECIMEN»

FILLE
de Magasin
pouvant fournir de bonnes

références et connaissant
quelque peu la couture eat
demandóe dans un maga-
rlo ds tissus,confectIons d'une
importante localité du Bas-
Valais.

Faire offre au bureau du
Journal. D F. M.

ON DEMANDE

ferii! lille dice
Bon gag • Entrée de soite .
S'adr. Hotel Beau Site,
Baugy %\ Clarens

Dr MERMOD
_ 'i IILausanne

Nez - Gorge - Oreilles
de retour

Beurre frais
de Charavex

GARD-BELLI
Martigny-Bourg

Téléphone 18.

A VENDRE
fante d'emploi pour un petit
attelage 1 char à rideli *
sur ressort ; 1 dit avec écbel-
les à foin. S'adr. à C Chollet,
boulanger, Lavey-Village.

Particuliers
Porrini's Café Import,

cherche dans chaque vil-
lage dépositaires. Ecrire
sous chiffre
O. F. 12040 V. à
Orell Fussli-Annon-
ces, Sion.

A vt-nrire une jolie petite
chienne de luxe
bonne gardienne. S'adresser
à Publicitas S. A. Sion'sous
--biff e P1109 -> S.




